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f - Brinon-sur-Sauldre : l'église, la rue principale depuis le caquetoire et la Sauldre 

c - Le cyclo-randonneur est bien accueilli à Vannes-sur-Cosson (Loiret)

d - Maison solognote à Vannes-sur-Cosson

8 juin 2010 - d'Aschères-le-Marché à Brinon-sur-Sauldre (km. 133)

Planche 33

a - Plafond bas b - La Loire à Châteauneuf : vue sur la ville depuis le pont métallique et grève 

e - Isdes : l'église et son caquetoir
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Il est intéressant de savoir que, dans le dictionnaire, le terme caquetoire désignait une chaise basse au siège 
en forme de trapèze et au dossier élevé, très à la mode au XVIe siècle car il permettait aux dames encombrées 
dans leurs amples robes à vertugadin de s’asseoir pour causer. Les caquetoires sont assez fréquents dans les églises 
solognotes et toujours très fleuris. 

Ce n’est pas le cas à Isdes car d’importants travaux de réfection sont en cours et il n’est même pas possible 
de pénétrer dans l’église, ni même sous le porche. Je me contente de faire viser ma carte de route dans un petit 
bistrot en face. Le patron, un petit sec maigriot, n’est pas du tout un causeur et j’ai beaucoup de mal à le faire 
parler. Il ne doit pas le fréquenter souvent son caquetoire ou, alors, il se contente d’écouter. Un peu déçu par le 
manque de convivialité du bistrotier et l’inaccessibilité de l’église, je sirote un Coca et mâchouille un Mars, tout 
en notant sur mon carnet qu’il est 16h00, que j’ai parcouru 120 km et escaladé 355 m de dénivelée positive, ce qui 
est quasiment zéro sur une telle distance. 

Final d’étape
En route pour Brinon-sur-Sauldre où j’ai réservé une chambre. Treize kilomètres parcourus rapidement, 

d’autant plus vite que la pluie revient.

 Je retrouve Eliane sur le petit parking derrière la Solognote, un petit hôtel-restaurant dont la réception 
est encore fermée. Nous ne nous en formalisons pas car la patronne m’avait informé qu’elle ne serait là qu’à 17 
heures, après avoir récupéré sa fille à l’école. Nous nous réfugions dans la 207 car il pleut vraiment désormais et il 
nous faut attendre une bonne dizaine de minutes l’arrivée d’une jeune femme. Je me précipite. Une nouvelle fois 
je tombe sur une économe en paroles. Les caquetoires doivent être bien silencieux désormais en Sologne, avec 
tous ces gens qui n’ouvrent la bouche que pour l’essentiel.

« - Je vous conduis jusqu’à votre chambre...
- Je vous ouvre la porte de la buanderie pour y mettre votre vélo. Attendez-moi ici...
- Le service du restaurant commence à 19 heures et le petit déjeuner est servi à partir de 7h30... »

Circulez, il n’y a rien de plus à dire.

Notre chambre est située au premier étage au fond d’un étroit couloir avec des escaliers dans les deux sens 
(c’est à dire qu’on en monte d’abord douze, puis l’on en descend trois après avoir tourné à gauche...). Elle est assez 
vaste, mais très sombre car la fenêtre est en partie masquée par un arbre. Et comme il pleut...

Après une bonne douche et profitant d’une belle éclaircie, nous partons à la découverte de Brinon, petite 
bourgade assez coquette (cf. planche 33e), avec sa rue principale commerçante, ses vieilles maisons à colom-
bages, son église et le curieux monument aux morts de la Grande Guerre. L’église Saint-Barthélemy possède un 
vaste caquetoire fleuri, galerie extérieure qui borde sa façade et une large partie du côté sud. C’est là qu’au XVIe 
siècle, le bailli présidait les réunions paroissiales après l’office. L’intérieur ne présente pas une grande originalité 
ou, du moins, ne l’avons-nous pas repérée. 

Symbolisme
Quant à l’énorme obus de pierre dressé sur un monticule 

proche de l’église, et inauguré en 1921, il est l’œuvre d’un dessina-
teur d’Orléans. En fait cet ouvrage disgracieux a été conçu pour 
les aviateurs de l’époque qui, avec leurs petits biplans, survolaient 
la campagne à basse altitude. Ils pouvaient voir une Croix de la 
Guerre 1914-18. Original et inattendu ! Dans un article publié 
sur Internet (cf. http://www.brinon-sur-sauldre.fr/patrimoine.
html), Pierre Rat parle de ses souvenirs d’enfance, des avions qui 
venaient faire plusieurs cercles autour du clocher et parfois atter-
rissaient en urgence dans un champ voisin. Petites histoires de 
notre France Profonde...
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Brinon-sur-Sauldre s’enorgueillit d’être la patrie de Raboliot, ce braconnier solognot, héros du roman 
de Maurice Genevoix, chef-d’œuvre qui lui valut le Prix Goncourt en 1935. L’auteur était venu vivre plusieurs 
semaines chez le garde-chasse d’une propriété de son oncle, située à une demi-douzaine de kilomètres au nord, 
près du hameau des Clousioux. Genevoix s’est alors mêlé à la vie de Brinon, autant pour inspirer sa plume que 
pour entrer en contact avec le plus célèbre braconnier de la région, un certain Alphonse Depardieu, surnommé 
Carré. Il n’y parviendra pas et devra écrire son roman à partir de ses souvenirs de chasse avec ses oncles quand il 
était enfant. Encore une belle histoire, vraie bien sûr.

Nous marchons jusqu’à la sortie du village vers le pont sur la Sauldre, rivière paisible aux eaux claires et 
aux rives bordées d’une végétation dense, particulièrement de saules pleureurs qui laissent caresser l’extrémité de 
leurs branches par le courant. Un nuage noir nous incite à rentrer au trot jusqu’à l’hôtel. 

Nous dînons fort bien de poisson et de gibier dans la salle du restaurant meublée à l’ancienne. A une 
table voisine, deux sexagénaires anglaises ont vite appris l’art du caquetage, tandis qu’à une autre un Allemand 
corpulent cherche à gaver de mets fins et de vins millésimés la jolie jeune femme qui l’accompagne et qui n’est 
manifestement pas sa légitime. 

Belle soirée. Tout est luxe, calme et volupté. Dourdan doit en mourir de rage  !
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e - Paysages de la vallée du Cher entre St-Florent et Châteauneuf - à droite une Limodore (Orchidée),

b - La forêt solognote près de Vouzeron

9 juin 2010 - de Brinon-sur-Sauldre (Loiret) à Bruère-Allichamps (Allier) 

Planche 34

c - Le château de Mehun-sur-Yèvre d - L'hôtel de ville de St-Florent-sur-Cher

a - Une rencontre...

 f - Dernier kilomètre et sourire du vainqueur. Dourdan est vaincu et la Roue du Centre est montée...
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Jeudi 10 juin2010

De Brinon-s/Sauldre (Cher) à Bruère-Allichamps (Cher) 
113 km et 580 m d’élévation, puis Bruère-Beaune en voiture

Claustrophobes par nature, nous avons laissé la fenêtre ouverte et nous avons eu tort. Il a plu toute la nuit 
par averses intermittentes et le glouglou d’un chéneau n’a pas facilité notre sommeil. Je traîne un peu, espérant 
une accalmie, mais quand il faut y aller... Nous déjeunons vers 8h00. Petit déjeuner-buffet, copieux, à l’anglo-
saxonne comme il se doit dans un établissement qui se veut de charme et attractif pour les étrangers. Je me 
renseigne auprès de la patronne sur l’état de la route entre Sainte-Montaine et Ménétréol-sur-Sauldre, qui était 
interdite trois jours auparavant. J’apprends qu’elle l’est toujours et que la meilleure solution est de passer par 
Aubigny-sur-Nère. Un détour non négligeable qui implique un surplus de onze kilomètres... Avec ce temps 
de grenouille, je décide de laisser tomber Ménétréol et de rejoindre directement Neuvy-sur-Barangeon depuis 
Aubigny. J’y regagne 6 km, soit plus de la moitié de mon «pensum». 

Je quitte la Solognote et mon épouse, pas pressée de partir, vers 8h30. Je repère sur le parking le superbe 
coupé BMW des amoureux de la veille au soir... et encore au plumard à cette heure. Ils ont bien raison. Il faut 
être fou pour se lancer à vélo sur une ligne droite de 16 km, sous un déluge de flotte, avec un vent de travers assez 
costaud et des camions qui vous envoient des giclées d’eau sur les mollets. Calfeutré sous mon poncho, je courbe 
l’échine et je serre  les dents. Je n’aurais pas dû fâcher Dourdan hier soir. Il se venge.

Je traverse Aubigny en hésitant un peu pour trouver la bonne direction et sans rien en voir de notable. 
Il s’agit pourtant d’une petite ville très active qui porte encore de nombreuses traces - dans ses maisons, dans 
son château, dans son artisanat - de la présence des Stuarts, nobles écossais que Charles VII récompensa de leur 
alliance contre les Anglais, en leur donnant cette cité en 1423. Mais pluie et chaussée glissante ne sont pas des 
facteurs incitatifs à la contemplation des traces d’Histoire. 

Je file désormais vers le sud-ouest dans des conditions plus agréables car la pluie, en nette régression, ne 
me frappe plus le visage et le vent continue d’avoir la bonne idée de me pousser. Je me demande bien pourquoi 
Dourdan n’a pas choisi l’option «tempête de sud», plutôt que «dépression de nord-ouest». Peut-être n’est-il pas 
aussi génial qu’il le prétend. Je roule toujours dans la forêt solognote. Des feuillus, des pins, des fougères, des 
digitales, quelques étangs, un soupçon de relief au franchissement de petits cours d’eau, bien mal nommés en 
l’occurrence car ils se gardent bien de courir. Rien de nouveau depuis la veille. Ah, si ! La pluie s’est arrêtée, le vent 
a molli et j’ai même cru apercevoir un fugace coin de ciel bleu, là-bas, très loin devant moi.

Dourdan ne renonce pas
Je rejoins enfin mon parcours au centre de Neuvy-les-Barangeon et cinquante mètres plus loin, je tombe... 

- devinez ! - sur une barrière de travaux et une route défoncée. Je m’engage sans hésitation sur le trottoir qui me 
semble épargné, je slalome entre les poubelles, je contourne un engin de terrassement et je finis par me retrouver 
sur la terre, puis au niveau des barrières à l’autre bout. Deux cent mètres de travaux... et une roue avant à plat. Je 
regarde de plus près : le pneu, pourtant en bon état, est coupé sur un bon centimètre ! Il faut de toute évidence le 
changer... mais le pneu de dépannage est dans la 207. 

J’appelle Eliane pour la localiser. Elle ne répond pas, ce qui signifie dans nos conventions qu’elle est au 
volant et qu’elle rappellera après avoir stationné. Ce qui est fait environ deux minutes plus tard. Elle se trouve à 
Aubigny. Je lui raconte mon problème et lui donne rendez-vous sur la place centrale de Neuvy. J’occupe les vingt 
minutes d’attente en remontant pédestrement la déviation suivie par les voitures et qui est assez tarabiscotée, puis 
en démontant la roue et le pneu, sous le regard compatissant de pépés qui promènent leur chien, une baguette 
de pain sous le bras. L’un d’eux s’enquiert même de ce qu’il peut faire pour moi, ce qui me touche beaucoup, car 
jusqu’alors les Solognots n’ont pas été très causants. 

Zorro, pardon Eliane, arrive avec un rayon de soleil. Le pneu de secours est vite remonté et nous partons, 
moi devant, la 207 derrière, dans les zigs et les zags de la déviation, si tordue et mal fléchée que je dois demander 
mon chemin à une passante, alors que je venais de la parcourir à pied en sens inverse. Eliane s’en va jusqu’à 
Mehun-sur-Yèvre préparer le pique-nique et moi, je fais un bas d’honneur à Dourdan qui espérait bien me piéger 
sur ce coup-là. Il avait oublié Zorro... 
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Quelques hectomètres plus loin, je croise un faisan qui marche tranquillement sur le bas-côté de la route. 
Il doit être de nationalité britannique car il «roule» à gauche avec un flegme tel qu’il n’accélère même pas son pas 
quand je saute de mon vélo pour le photographier (vu de dos quand même, cf. planche 34a). Quand je pense que 
des soit-disant chasseurs «bienfaiteurs de la Nature» s’enorgueillissent de massacrer ces «poulets» apprivoisés !

La forêt de Vouzeron (cf. planche 34b) me paraît plus sympathique. Sans doute en raison d’un ciel qui 
s’éclaircit progressivement, ce qui n’était pas arrivé depuis mon départ de Dourdan. Une certaine euphorie me 
gagne et je ressens un vrai plaisir de tourner les jambes. Après le gros village de Vouzeron et la haute flèche recou-
verte d’ardoise de son curieux clocher, je quitte définitivement la Sologne boisée pour traverser une Sologne 
agricole qui annonce les paysages de la Champagne berrichonne et de la vallée du Cher.

Coup de folie ou crise cardiaque ?
Deux ou trois kilomètres avant Mehun, ma route longe un centre de transmissions, avec deux très hautes 

antennes, garnies de radars et paraboles. Je n’y prête pas vraiment attention... jusqu’à ce que mon oeil se fige sur 
mon compteur : 97,3 km/h ! Sur le plat ! Le vent serait-il devenu tempête, voire ouragan ? Une onde miracu-
leuse issue de ces radars m’aurait-elle transformé en homme bionique, en superman de la pédale capable de faire 
la nique à Harley Davidson ? Je reprends mes esprits. Zut, mon coûteux VDO (c’est la marque de fabrique de 
l’engin, d’origine allemande comme il se doit désormais pour la mécanique robuste et de qualité), presque tout 
neuf, est-il déjà fichu ?

T out en continuant de rouler (à 22 km/h, pas à 93 rassurez-vous !), j’éloigne le capteur d’impulsions de 
l’aimant fixé sur un rayon, mais rien ne change. Je retire le compteur, tente de le remettre à zéro, sans succès. Cet 
animal est devenu fou. Sa cervelle est désormais sous le contrôle d’ondes maléfiques issues des antennes et il se 
fiche complètement de ce que lui raconte son propre capteur. Ecœuré, je le remets en place et le laisse à sa folie... 
qui dure trois kilomètres. Dans les faubourgs de Mehun, il retrouve son calme et affiche un 23 km/h enfin réa-
liste. J’espère que cette violente crise de tachycardie n’aura pas de conséquence sur sa longévité.

Je retrouve Eliane, comme prévu, sur une petite place en bordure de l’Yèvre. Je lui raconte la crise de 
folie de mon compteur. Ces ondes ont-elles un effet néfaste sur l’homme ? La population résidant à proximité 
du centre de transmissions compte-t-elle plus de déjantés, de tumeurs du cerveau, de cas d’Alzheimer ? Thème 
d’études intéressant... et inquiétant. Cela me couperait presque l’appétit.

Notre cher Cher...
Il me reste une quarantaine de kilomètres pour terminer le montage de ce Rayon, sur un parcours que je 

connais bien pour l’avoir fait une fois à vélo (Rayon de Chassant, cf. Tome 1, ch. V, page 95) et à plusieurs reprises 
en voiture. J’aime beaucoup le Cher, dans toute son extension, depuis sa source dans le Plateau de Millevaches, 
près de la bourgade de Mérinchal dans la Creuse (parcours du Rayon de Marmanhac) jusqu’à Savonnières 
(Indre-et-Loire) à l’amont immédiat de sa confluence avec la Loire, où nous avons fait un magnifique séjour/
camping en septembre 2007, à portée de vélo des merveilles que sont Azay-le-Rideau, Villandry, Langeais, voire 
Chenonceaux et Amboise. Avec Eliane, nous aimons cette rivière plus que les autres, sans raison explicite, à la 
manière dont j’ai haï Dourdan.

C’est donc le cœur léger que je quitte Eliane vers 12h45 pour attaquer la bosse qui escalade mollement la 
rive gauche de l’Yèvre. Le ciel poursuit son travail de nettoyage, aidé en cela par un vent de sud-ouest assez cos-
taud que je prends en pleine tronche. 

Dourdan semble avoir changé de stratégie. Après le rinçage intégral, il a opté pour l’opposition frontale. 
Pauvre idiot ! Comme si un vent de face, fut-il mistral furieux ou autan tempétueux, pouvait empêcher un gro-
gnard de mon espèce de progresser, fut-ce à 12 km/h ? Le vent dans la tronche, je connais et je sais faire face... 
surtout quand l’objectif est à portée de pédales. Je snobe donc ce nouvel adversaire, je ne cherche pas à l’affronter. 
Je me défile, je biaise, je mouline, je cherche tous les abris, qu’ils se situent à droite ou à gauche de la route car la 
circulation est quasi-nulle (c’est l’heure du déjeuner)
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Et je me régale les yeux avec les parterres floraux qui bordent la route. (cf. planche 34e). Bleuets, grandes 
marguerites, coquelicots, compagnons blancs, orchis de mai, matricaires, limodores, et j’en oublie. Cette route 
de Sainte-Thorette à Bruère-Allichamps est vraiment sympathique, malgré quelques jeunes «connards» qui se 
prennent pour Alonso et ne vont pas tarder à se retrouver sans permis. Des lignes droites modérées, des bosses 
raisonnables, un revêtement bien lisse, bref le vélo comme je l’aime. 

Eliane me rattrape à l’entrée de St-Florent dans un raidillon imposé par une déviation (une de plus) et 
m’informe au passage qu’elle va s’arrêter un moment pour voir de plus près le « plus bel hôtel de ville du départe-
ment » qui occupe l’ancien château (cf. planche 34d). Je continue ma route, insouciant des rafales de vent.

Il est à peine 15h00 quand je prends la pause devant la stèle romaine au centre de Bruère (cf. Planche 34f). 
Eliane est déjà là, son Canon en mains, pour immortaliser cet instant qui clôt un long cycle de huit années, initié 
le 22 septembre 2002 à Saint-Trivier-sur-Moignans, terre natale de mes parents Jean et Louise, et tête de mon 
premier Rayon. Moment d’émotion. J’arrose cette réussite avec Eliane au café-restaurant du Centre de la France, 
tout proche. Je marque sur la carte de route les derniers chiffres de cette randonnée : 113 km, 23,3 km/h et 580 m 
de dénivelée (après correction pifométrique de l’erreur due à la crise de tachycardie de VDO). 

Quant à Dourdan & Thénizy, je ne leur en veux pas d’avoir apporté un bel assaisonnement à deux bonbons 
qui m’avaient semblé particulièrement fades avant d’y goûter.

Pour conclure
Huit ans ! Je ne regrette pas d’avoir pris le temps de rayonner le cœur de notre si beau Pays. J’ai beaucoup 

appris au cours de ces longues heures de voyage et beaucoup découvert. Même si je suis bien conscient que 
le rythme choisi  - un tantinet sportif quand même, mais c’est dans ma nature... - est encore trop rapide pour 
prendre et apprendre davantage. S’arrêter plus souvent, chercher le contact, caqueter, serait encore mieux. Mais 
à chacun son rythme et son plaisir. Pour moi, la «bonne» allure est essentielle.

Avec ces deux derniers Rayons s’arrêtent aussi les récits que j’en ai fait. Ce long document en 10 chapitres et 
35 planches photographiques a pour objectif de faire découvrir à mes petits-enfants, ce que l’on ne leur enseigne 
plus à l’école : la France profonde avec sa géographie et ses petites histoires. Mon vœu le plus cher est qu’ils en 
tirent profit... un jour.

Gilbert Jaccon, Beaune, septembre 2010
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